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G A Z E T T E  D E  V A R S O V I
S A M E D I  16. J U I N  1 7 9 2 .

V a r s o v i e  le 16 juin.
Du camp du prince Joſeph Poniatowski à Lubar.

Aujourd’hui font arrivés ic i , quelques gentils-hommes 
de la terre  de Humarî, qui avaient refuſé de prendre les 
armes contre leur p a t r ie ,  conforipéfaent à l ’ordre qui leur 
en avait été donné par 1* ex-général Potocki. Après avoir 
ſubt un in terrogatoire, i ls font partis pour Krzemien afin 

.Y protester tant en leur nom , qu’en celui de leurs frères, 
réduits à la même extrémité qu’eux , contre tou t ce oui 
a été fait à Human.

L e  H etm an  Branicki ſe trouve encore aujourd’hui 
parmi les Ruſses , dans la troisième colonne de leurs trou- 
Pes > qui est établie à Pawolocz. On écrit de Zytomierz, 
que M. Niemierzye s’est joint à la même colonne , avec 
le  corps de troupes qu’il commandait. Nous campons e n ­
core s L u b a r , tant pour obſerver les mouvements de l’en- 
nemis ôc pouvoir p én é tre r  ſes deſseins, que pour attendre 
des nouvelles du corps de ré ſe rv e ,  qui doit déjà être ar­
rivé en Volhinie.

U n i v e r ſ a l  du R o i  St d e s  E t a t s
aſsemblés en D iè te ,  à la nation , relativement à l ’état 

actuel de la république.
S T A N I S L A S  A U G U S T E

par la grâce de dieu Sc la volonté de la nation , Roi de 
Pologne , G rand Duc de Lithuanie ôte. ôte.

D e  c o n c e r t
avec les E ta t s  confédérés de la république.

I l  n’y a perſonne aujourd’hui en Pologne, qui n’ait 
entendu parier de la Déclaration de l’irripêratrice de Ruſsie, 
qui nous a été remiſe par ſon ministre plénipotentiaire à 

arſovie, St qui a été répandue dans les provinces. Chaque 
citoyen a pu y reconnaître quel est l ’état de ſa patrie , d e ­
puis qu elle a été publiée. O n méconnaît dans ce tte  D é ­
claration, l’existence ôt la dignité de la république. La Diè­
te  que la nation a rendue la dépositaire de toute ſa puiſsance ; 
ce tte  Diète dont l ’identité avec la nation , est d’autant plus 
év id en te , que les Di-ètines ont encore reſserrés les liens 
ne ſa confédération, en formant un fécond complet de N on­
nes , pour être  adjoints aux prem iers; ce tte  D iè te ,  dont 
•es travaux ôc les décrets font de la plus haute importance; 
cette Diète à laquelle on doit faire honneur de l’accord 
Lns exemple , Sc de t’obéiſsance aux loix qui distinguèrent les 

ernières D iè tines ;  L a  Diète  actuelle y est qualifiée, 
aussi injustement qu 'injurieuſem ent, de faction dominante 

ans l ’aſsembiée des É t a t s , Ôt déclarée nulle. On y in- 
i f ,e u ne nouvelle Diète ; on y promet à une ligue il lé - 

8“ e ôc m onstrueufe, de la faire apuyer par des troupes 
etiangeres ; on y témoigne du regret de ce que nous nous 
ommes ſoustrait à la garantie de 1778; 8c l’on y propôſe 

^on rétabliſsement comme le moyen infaillible, de m ettre  
’>n ,iux oppreſsions dont ſe font rendus coupables les Etats 

semblés en D iè te ,  ôt les citoyens fideles à la voix du de- 
7 !r- ,7 n enSa8e dans cet écrit qu’on à eu foin de répandre 

ans les provinces, les citoyens à troubler la tranquilité 
pu ique & à ſe révolter contre les pouvoirs constitués ôcl’au- 

•ki'£^ ’dgitime ; on y attife le feu de la guerre la plus ter- 
*1 ) ’• ‘ gueire civile. O n y cite ? au mépris de la bon-
ne j01, des laits menſongers, tendant à exagérer de p ré ten ­
dues injures. O n y annonce l ’invasion des troupes Ruſses, 
*jn hiifant les menaces les plus ſévères aux citoyens qui r e ­
f e r o n t  de s’unir avec elles contre leur patrie ; St déjà on 
3 commencé à les effectuer.

L ’histoire ne nous fournit pas d’exemple d’une con­
duite aussi inſultante d’un peuple envers un autre peuple, 
d un gouvernement envers un autre gouvernement. L a  dé- 
0 a3jaci°n ſusdite est attentatoire aux droits des gens ; on y 
p au e  pas aux Polonais , comme à une nation ſouveraine , on 
leur donne des ordres arbitraires , comme à un peuple ſub- 
jugué.

Il n’est fans doute aucun citoyen Polonais , qui n ’ait 
partagé la ſenſation qu’a faite fur nous, Roi , fur les Etats

aſsemblés ôt fur le public, cet écrit officiel. Quelques P o ­
lonais, indignes de porter ce nom , ( Q u ’il nous en coûte 
helas! de l e d i r e i )  ennemis jurés de leur propre patrie , fu­
rieux contre la D iè te  de ce que ſes efforts pour rétablir la 
république n ’ont pas répondu à leurs vues particulières, ſe 
font rendus à 'Pétersbourg* où iis dtit caîo’mnié ja D iète  ôt la 
nation; ôt s’y étant ligués pour renverſer l ’édifice de l a l i -  
b e r té ô td e  l ’indépendance de la république ; cet édifice éle­
vé avec tant de peines ôc de ffépenſes, cet édifice qui avait 
rendu au nom Polonais tout ſon lu s tre , ôt qui avait fait r e ­
couvrer à no tre  gouvernement ôt à notre nation , toute ſa 
considération dans l ’E urope ,  ils ont rédigé cette  Déclara­
tion , ôt ouvert l’entrée du pays à des troupes étrangères. 
L eu r  deſsein impie s’accordait avec l ’ intérêt de la Ruſsie ; 
le gouvernement Ruſse ne voyait qu’avec douleur , que la 
Pologne avait re je tte  une garantie aviliſsante ; qu’ayant ré­
connu les vices de ſon gouvernement, vices qui Pavaient fait 
tomber dans le dernier mépris ôt l ’avaient conduite à une rui­
ne inévitable, elle s’était donnée une forme de gouverne­
m ent qui réuniſsait l’énergie à la stabilité ; avait établi une 
force arm-'e ſuffiſante pour faire reſpecter ſa liberté & ſon 
indépendance , avait créé des impôts proportionels aux be» 
foins publics; avait commencé en un m ot,  à être bien gou­
vernée , considérée dans toute l’E u ro p e , & reſpect- e d e  ſes 
voisins ; il ſe ligua en conſéquence avec les enfants dénaturés 
de la patrie qui avait formé contre e l l e , une confpiration, 
que la Russie appelle dans ſon langage, confédération ; Sc 
ayant ainsi trouvé un prétexte , qui s’accordait avec ſa poli­
tique , il ordonne à ſes troupes d’en tre r  fur notre te rr i to i­
re  , ôc protège la confpiration de quelques citoyens mépri- 
ſables, qui d’après la Déclaration m êm e, ont demandé l’apui 
de l’Impératrice , ôc qui ne craignent pas aujourd’hui de ſou- 
lever ſon armée con tre  les biens, la ſanté Sc la vie de leurs 
concitoyens.

Nous vous prévenons en conſéquence, honorables, ci­
toyens , tant en no tre  n o m , qu’au nom des E ta ts  confédérés 
de la D iète  , que l ’a Pologne est actuellement en état de dé- 
fenſe contre les armées Ruſses ; ôc que la Ruſsie a déclaré 
la guerre à la Pologne ; mais nous vous faiſons ſçarvoir en 
même tems que plus l’ennemi fait d’efforts pour renverſer  
le gouvernement ôc opprimer la république, plus nous a- 
vons de confiance , Nous Roi, de concert avec les E ta ts  de la 
république, dans la valeur 5c la vertu de la nation ; ôc c’est ce 
qui nous a engagé à prendre les moyens les plus propres à 
résister à cette agreſsion étrangère.

Il n ’est question p re ſen tem en t , honorables citoyens, 
de rien moins que du fort de votre chère patrie. Il dépen­
dra désormais du courage ôc du zèle avec lesquels vous la défen­
drez: telle vous conſerverez la république, telle vous la trans­
mettrez à vos derniers neveux : vous allez combattre pour 
votre réligion, pour vos loix , pour votre liberté ,  pour vos ' 
biens; vous allez combattre pour vos pères , pour vos fem ­
mes , pour vos enfants ôc pour tout ce que l’homme a de plus 
cher au monde. Nous, avons une armée toute équipée, qui a été 
levée avec beaucoup de foin ôc de dépenſe, ôc qui vous fer- 
vira de bouclier. E l le  fera fécondée dans fes efforts par l ’hé­
roïsme ôc le courage qui furent dans tous les tems propres aux 
Polonais. L a  noble ardeur pour la  défenſe de la patrie , des 
prérogatives ôc des loix nationales, qui distingue particuliè­
rement les peuples libres , nous fait concevoir les meilleurs 
efpérances. Nous recevons de toute part les rapports les plus 
fatisfaiſants : les citoyens de toute condition, viennent en 
foule s’inſcrire parmi les défenſeurs de la p a tr ie ;  ils s’ar- 
meilt ôc ſe réuniſsent aux troupes de ligne. L ’amour de la 
patrie ouvre tous les coffres forts aux beſoins publiques. II 
n’y a aucune claſse de citoyens qui par un heureux effet de 
ſon zèle à concourir au ſalut de la république, n’ait fait des 
offrandes patriotiques, à proportion de ſes facultés. Nous 
n ’avons aucun Heu de douter que le très h a u t , qui par un 
effet tout particulier de ſa bonté pour nous, a inſpiré à la 
nation cette noble ardeur , ne nous accorde ſa puiſsante pro­
tection , vu la justice de notre cauſe , ôc la pureté de nos in­
tentions.

C’est ſurtoùt dans votre constance ôc dans votre union, 
honorables citoyens, que vous devez chercher, les moyens de



fauver votre patrie. Nous avons des forces ſuffîſantes pour 
résister à nos ennemis; mais rien ne peut nous raſsurer contre 
les effets de la discorde ôc des divisions intestines. L a  guer­
re  est moins à craindre pour nous , que la désunion des citoy­
ens. Que pourrait contre la Pologne la puiſsance la plus 
formidable, si tous les citoyens réunis marchaient fous la 
conduite de leur R o i ,  à la défenſe de leurs frontières, de 
leurs L o i x , de leurs prérogatives.

O n  s’efforcera, chers concitoyens, de vous égarer par 
des diſcours menſongers & perfides. O n  fera circuler p a r­
mi vous , des écrits qui ne r e t i r e r o n t  que le crime ôc la tra- 
hifon. Ceux dont l’aveuglement ôc l ’ammosité ont été tels , 
qu’ ils n’ont pas craint de s’armer contre leur propre patrie 
ôc de conduire contre elle des armées étrangères , vous pein­
drons avec des couleurs remburnies le gouvernement actuel ; 
ils tacheront de vous rendre ſuſpects votre Roi & la reſpecta- 
ble aſsemblée actuelle des E ta ts  ; ils s’efforceront de vous 
déſunir ôc de vous diviſer; car ils ſçavent très bien qu’ils 
n e  peuvent rien contre la réunion de vos forces ôc de vos 
ſentimens. Armez-vous de constance & de vertu ; montrez 
la même u n io n , la même unanimité pour défendre la patrie ; 
pour vous garan tir , des artifices de la ſéduction, du crime 
ôc de la t rah iſon , que vous avez fait paraître en acceptant 
votre heureux constitution civile, en jurant de la maintenir 
5c en nous adreſsant pour ce monument glorieux de notre 
régénération, des remereiments civiques , que nous regarde­
rons toujours comme la récompenſe la plus flateuſe de nos 
foins paternels pour votre bonheur. Quiconque a oſé con­
duire des troupes étrangères contre votre p a tr ie ,  des trou­
pes destinées h renverſer votre gouvernement ôc à rétablir 
le  joug de la ſervitude fous lequel vous avez gemi, ne m é­
r i té  pas votre confiance; il provoque au contraire vo tre  ven ­
geance; vous ſcavez par expérience combien il en coûte pour 
être fous la protection de la Ruſsie : l’enlevement violent 
des Sénateurs ,  des M inistres ,  des Nonces, exécuté fous 
les yeux de votre r o i , ôc des E ta ts  aſsemblés en Diète, les 
indignes traitements qu’a éprouvés la nobleſse ; la violation 
des aſyles des citoyens ; l’oppreſsion des villes, les preſerip- 
tions ôc transmigrations des habitans du pays , Ôc enfin le 
démembrement du territoire de la république, ont été les 
fruits ameres de cette  garantie de la Ruſsie , que nous avons 
rejettée. Pouvez-vous aujourd’hui vous promettre d’ètre trai­
tés  plus favorablement par ce tte  puiſsance ? Si elle par­
vient helas ! à vous ſeduire , ce ne fera que pour r o u v r i r  les  
anciennes playes de votre patrie , ôc renouveller ſes malheurs. 
L e  gentil-liomme comme l ’habitant des villes, fendront avec 
d’autant plus de rigueur, le fardeau du joug qui aura été 
ré ta b l i , qu’ils auront oſé redevenir libres ôc indépendants. 
L e s  malheureux payſans, les laboureurs , nos aides, que les 
mêmes loix qui. étaient distinées à faire le bonheur de tous 
les habitans de la Pologne fans exception , avaient pris fous 
leu r protection, feront chaſsés par milliers, comme de vi­
les troupeaux, des champs fertiles qu’ils cu l t iv en t , dans des 
dëſerts arides. Enfin  le démembrement du territoire de la 
république ôc l ’oubli éternel du nom Polonais feraient les tris­
tes fuites de la désunion des Polonais.

Citoyens ! chers compatriotes ! c’est votre r o i , c’est 
votre  père , qui de concert avec, les E ta ts  confédérés de 
la république, vous prévient des maux qui vous menacent; 
mais votre courage ôc l’amour de la liberté , cet amour si 
naturel aux Polonais , nous fait croire que l’union fraternel­
le  qui régnera parmi vous , vous engagera à réunir vos e f­
forts pour la défenſe de la patrie ; ôcque ne refpirant défor­
mais que le même eſprit avec votre roi ôc votre père, vous 
vous raſsemblerez au tour de lu i , pour oppoſer aux forces de 
l ’ennemi un obstacle inſurmontable.

Dans l ’ état de eriſe où ſe trouve aujourd’hui la ré ­
publique, vous voyez visiblement, chers concitoyens , qu’il 
est imposible de terminer les ſéances de la D iè te , & d’en 
diſsoudre la confédération , fans expoſer à un danger im ­
minent la ſouveraineté ôc la liberté de la nation. Il nous 
re s ta it  , à la vérité , peu de clioſes à faire ; mais puiſque 
nous Roi , nous allons marcher à la tête de la n a t io n , de 
ce tte  nation dont la conduite nous a été confiée par dieu- 
m é m e , il devient néeeſsaire de limiter nos tranquilles aſ- 
ſemblées. A  ces cauſes, Nous Roi,  de concert avec les 
E ta t s  de la  république aſsemblés, avons dû mettre  un te rm e  
prochain à nos ſéances, ôc ajourner la ceſsion ôc la confé­
dération à un autre tems.

Dans l’é c r i t , fous le titre de déclaration , qui nous a 
été remis par le ministre plénipotentiaire de R u ſs ie , on ne 
reconnaît pas pour aſsemblée nationale la D iète  actuelle; 
on y déclare nulle ce tte  Diète qu’un double complet de 
députés a rendue si refpectable , & qui a eu la gloire de réu­
nir les ſuffrages unanimes de la nation; on y déclare par 
conſequent nulle ôc de nulle v a leu r , l’expreſsion de la vo­

lonté de la n a t io n , de cette nation qui lui avait délégué fes 
pouvoirs , ôc qui par des adreſses générales de remereiments 
ôc la prestation du fe rm en t , a imprimé la fonction la plus 
ſolennelle à ſes décrets. Il réſulte de l à , que la ſouverai­
neté d e là  nation ferait compromiſe, si l’on n ’en conſervaic 
l ’exercice à la Diète actuelle. L ’irruption des troupes étran­
gères fur notre territoire est incompatible avec la liberté 
des Diètines. Nous avons encore préſent à la mémoire , 
le ſouvenir de ces funestes Diètes dont les membres furent 
nommés fous les auſpices des troupes étrangères. L a  nation 
pleure encore fur les fatales fuites qu’elles ont eues ; 2< 
elle ne  les cite qu’avec aversion. Afin donc que la répu­
blique ne foit pas expoſée aux mêmes violences qu’elle a 
éprouvées précédenment, il est néeeſsaire que l’exercice du 
pouvoir ſouverain de la nation , reste  pendant la guerre , à 
une Diète qui a été constituée librement , ôt qui a été fo- 
lenneilement approuvée par tous les Pala tinats , T  erres ôç 
D is tr ic ts ,  dans les dernières D iè t ines ,  qui ont été exem ­
ptes de toute contrainte , pour avoir donné à la Pologne 
la constitution folutaire du 3 mai. Q u ’on ajoute k cela 
que les négociations avec le Sérêniſsime Electeur de Saxe, 
ne font pas terminées, ôc que leur iſsue est ſubordonnée au 
plein pouvoir de la Diète. I l  viendra enfin un tems où 
dieu exaucera nos prières & m ettra  un te rm e  à nos dangers 
Ôc à nos inquiétudes: mais pour ce la ,  il fout que la D iè te  
foit préparée, pour ſe raſsembler au beſoin.. E t  puiſque 
l’on demande dans la Déclaration de la R u ſs ie , qu’une nou- 
velJe Diète foie convoquée, pour qu’ environnée de troupes 
Ruſses, elle ſe conforme humblement à tous les ordres 
qu’elle recevra de la part de la Ruſsie , on lent aſsez , que 
la défenſe & la conſervation des droits, de la liberté ôc de 
l’indépendance de la république, ex igen t,  que la Diète 
actuelle, cetté Diète véritablement l ib re , foit chargée des 
intérêts de la nation.

Vous voyez, 0 citoyens ! dans quelles circonstances vous 
vous trouvez; vous voyez les moyens que prennent votre 
roi ôc la D iè te , pour fouver la choie publique. Plut-à-dieu 
que la défenſe de la patrie devienne l’unique objet, de toutes 
vos pcnſées ôc de tous vos ſentimens! Plut-à-dieu qu’une 
heureuſe coalition , qu’un accord parfait rénuiſsenc tous les 
e ſp r i ts , dans les circonstances difficiles où ſe trouve la 
république. Suivez votre r o i ,  votre  chef, votre p è r e ;  
ſuivez celui qui étant né parmi vous, a été par vous elevé 
au t rô n e ,  & qui dans l’age de la décrépitude ne hésite pas 
à expoſer avec vous, ſa vie à des dangers de toute eſpèce, 
pour la défenſe de la patrie. Enflammons-nous récipro­
quement du feu ſacré dü civiſme, par nos diſcours ôc nos 
exemples; courrons hardiment tous les riſques pour ſauver 
nos droits 2c nos prérogatives. Surmontons tous les obstac­
les , toutes les contrariétés par no tre  constance ôc notre  
bravoure. Que chacun de nous ſe iamiliariſe avec l ’idée, 
que tel fera le fort qui attend la république, tel il lui est 
réſervé ainsi qu’à ſes enfants ôc à ſes. arrières  neveux.

* E t  t o i , ſuprême modérateur des destinées ! Dieu de 
nos pères ! toi qui connais notre  innocence ôc la justice de 
notre cauſe ; toi qu iſondes nos intentions ôc en vois la pureté, 
répands ôc entre tiens parmi la nation l ’eſprit d’union , ôc 
ſoutiens ſon courage. Bénis les efforts d’une armée qui ne 
va pas repandre le fong humain , par des motifs d’ambition, 
de convoitiſe du bien d’autrui, ou de dom ination , mais 
uniquement pour la défenſe des droits ôc des prérogatives 
que tu a donnés toi-même en partage à l ’homme, que tu fis 
naître  libre ôc vaiſonnable ; mais uniquement pour la défenſe 
de ce tte  même patrie que tu as fouvée tant de fois par ta 
protection tojite-puiſsante, ôc que tu a ré levée de la derniere 
dëcadance , en lui. donnant l ’eſpric de conſeil ôc de ſageſse. 
Répands tes faveurs fur le Roi ôc fur la nation fidelle à ta 
loi, qui ne ce/seront d’honnorer ta ' toutepuiſsance ôc ta 
providence, en t ’adreſsant des actions de grâces continuelles.

E t  afin que cette adrefse à la nation ne tarde pas à 
parvenir à la connaiſsance du public , nous enjoignons aux 
Commiſsions Ordonnatrices de tous les l’alatinnts, T e r re s  
ôc D istr ic ts ,  de l ’ inférer dans les cahiers des T e r r e s ,  des 
greffes des Commiſsions , ôc des villes libres de la république, 
comme aufsi de la faire lire ôc publier au p rône ,  quatre 
femaines de fuite, dans toutes les paroifses ôc autres églifes, 
ôc de la. faire afficher aux portes des églifes , des tribunaux 
ôc chancellerie.

Donné à Varfovie le 29 mai 1792.
Stanislas Naîçcz Maïachowski Référendaire de la Cou­

ronne , Maréchal de la Diète ôc de la confédération 
des provinces de la Couronne.

Casimir N estor , prince Sapieha, général d’artil­
lerie ôc Maréchal de la confédération du Giv.nd-Du-
ché - de Lithuanie.



A u t r i c h e .
V ienne  le 27 mai.

Plusieurs perſonnes riches à T riés te ,  Zeng &c Fîume 
«nt demandé des lettres de marque , mais elles ne les ont pas 
encore obtenues. Nous augmentons nos cordons aux fron*1 
t ieres de la T u rq u ie ,  parceque les Turcs  ſe permettent 
beaucoup d’excès fur no tre  territoire, ôc qu’il en ont même 
enlevé plusieurs familles.

L e  comte Raſumowski a reçu ſes le t t re s  de créance 
comme ambaſsadeur de Ruſsie.

L ’ Impératrice defunte a laiſsé 27 millions de As de Pol. dont 
elle a fait plusieurs legs. E l l e  a nommé le roi de Naples tuteur 
de ſes enfans. — On attend de nouveau ce roi à V ienne  ; il 
aura à ſa fuite le prince Adam Auersperg, & on dit qu’à ſon 
retour à Naples, il amènera avec lui la prince ſse , destinée 
pour épouſe à ſon fils.

L e  ministre de France ſe trouve toujours ici. Son ſe- 
jour est d’autant plus ennuyeux, que quelques expreſsions 
de ſes rapports à l ’Aſsemblée Nationale, n’ont pas été ap­
prouvées par notre  ministère.

R u s s i e .
Petersbourg le 23 mai.

Mr. de Simolin ci-devant envoyé de Ruſsie à P a ­
ris, ôc le baron de Bühler, chef de la chancellerie du feu 
prince Potem kin , font arrivés ici. O n a arrêté chez nous 
depuis peu plusieurs Français, &on les a conduits au de-là des 
fi entières. 11 est défendu de venir à Czarskoczeîo fans 
e n  avoir ia permiſsion expreſse. Il faut que quelque choſe 
au  donne lieu à une loi qui empêche l’accès chez l’im- 
peratuce , qui était autrefois libre à quiconque avait quel­
que ſupplique à pré ſen ter.

S u e d e.
Stockholm le 27 mai.

O n n’a pas encore découvert tout le plan de la con­
juration; & il pourra fe faire que pour ne pas augmenter la 

éfiance générale qui regne dans ce pays, on s’abstiendra 
de ia découvrir entièrement. ^

D a n n e m a r c .
. Copenhague le 22 mai.

L eu x  vaiſseaux français, retournés des Indes, ont de­
mandé à notre compagnie Asiatique la permiſsion de vendre 
eurs cargeaiſons, en lui payant 4 p. cent. Mais dans une aſ- 

mbiee 8en '-rale d e là  compagnie, on a re je tté  ce tte  pro­
position comme contraire à l’octroi.

T u r q u i  e.
E x t r a i t  d’une lettre de Constantinople du 23 avril.

M ,.  le comte Potocki, ambaſsadeur de Pologne ne 
pat ait point ſatisfait de l ’accueikqu’il a reçu de Juſuf-Pacha: 
c est cependant fur la, préſehce de ce dernier à C onstan ti­
n op le , qu’il avait formé de grandes eſpérances : L a  P o rte  
s est tellement refroidie fur toutes les propositions de cet 
ambaſsadeur, qu’elle ne veut plus en entendre parler: P ro ­
jets d alliance, plans de ſecours réciproques , traités de com­
merce , tout a été renvoyé aux calendes Grecques. D ’ail­
leurs la préſence d’un chargé d’affaires Riifse est un nouvel 
obstacle que le négociateur Polonais rencontre & qu’il ne 
m fera pas facile de vaincre. L e  comte Potocki parle de 
on départ prochain; mais il est certain qu’il n’a pas encore 

reçu la permiſsion de ſe re ti re r  de cette cour.
P r u s s e .

Berlin le 31. mai.
L e  roi de Pruſse a afsistè aux manoeuvres le 26 à

agae lourg. L a  princeſse d’Grange y a également aſsisté. 
pits ces manoeuvres S. M. donna un grand dîner ôc ſoupa 

chez le gouverneur, lieutenant-général de Kalkstein. L e  
27 y eu paiei lemenc grandes manoeuvres & table ouverte.

ion, . l 101 oc a princeſse cPOrange aſsistèrent a un concert 
& a un bal que M r. de Kalkstein donna dans la maiſon des 
franc-maçons. L e  2g, on exécuta pour la" troisième fois 
les granaes manoeuvres, après lesquelles le roi ôc le prince
d U ?  V et0m'-n e re m  ;!TP ° tSdam; & les  régimens re n t rè re n t  

tra in  H T ' • ' 7  L T in« f te ' d ’° ” " 8e est p a r t i e . -  
Ï . E t  ■ i ° n  r S ° rCS d" lleutenant-colonel,
pruſ«i»nnp ’ es t  pai ti de fe r l in .  23,000 hommes de troupes
a été vevr V̂ rS lef  f.l‘0Dt,eres de Pologne. -  Il
Rhin =00 « *nanSiï - <a. Ca.lfte I f  la rm é e  ’ des«née  pour le 
P.: e L a T ,  r  e r ,CS< d orî ( l ^ 00’co° fis. de Pol.)
ren tren t F Ces fcmmesattendons ici 1 dans le  treſ°1' du t o i ? - .  Nous
cais - ' L e  i e -mar,B 'S * Bouillé, ci-devant général Fran- 
r „ . a congédié tous les français qui étaient à
ſon ſerv ice, mais par un effet de ſon caractère porté à la

générosité , il leur a eonſervé à tous, leurs gages. — On a 
ſéparé des régimens qui marchent contre la France , tous les 
Français, pour les placer dans les garniſons, de l’intérieur 
du pays.

A l l e m a g n e .
Baireuth le 14 mai.

L e g de.ee mois, le  régiment de Renouard, qui est 
ici en garniſon, reçut ordre de ſe tenir p rê t à marcher. 
C et ordre . porte , en tr ’autres choſes, que : ,, Comme il ſe 
pourrait que S. M* fd vit obligée de faire marcher un corps 
de ſes troupes contre l ’Afsemblée Nationale, le régiment 
doit ſe préparer de_ façon que ,  si l ’ordre de marcher a r ­
rive le  2p de ce m ois, il puiſse partir le 30. „ Les troupes 
feront mifes fur le pié de guerre dès le 16. Les  fourgons 
8t chariots doivent être prêts pour le 24, Les régimens 
qui font à Halle ont reçu le même ordre. On nous dit que 
le régiment de G r e v e n , qui est en garniſon à W e ſe l ,  doit 
venir ici.

E x tra i t  d’une le ttre  du Brisgaw du 14 mai.
Il y a dans ce moment dans le Brisgaw ig  mille hommes, 

dont 3 mille à cheval en deux regimens , l’un cuiraſsiers, 
l’autre chevaux-legers ; il y à 27 bouches a feu • dont deux 
obusiers ôt le  res te  des pièces de canon du calibre de ( à 12. 
On attend encore 4g pièces, dont on ignore le  calibre, qui 
a rriveront vers la fin du mois.

L e  camp entre Scbuitern ôc Herbelsheim est tracé; on 
leve le plan de celui qui fera formé fur sa hautenr située 
entre Saarpack Sc Agpenveyer:

L es  magasins font à Fribourg, K en tz ingen , Schultem  
& Herbelsheim ; on vient de recevoir environ 20 chariots , 
chargés de munitions de bouche, venant du pays de Baden, 
de W urtem berg  ôc du Palatinat.

L es  ordres font donnés pour la marche de 15,000. Croa­
tes * mais ils ne pourront arriver que dans six femaines.

Des Bords du Rhin le 29 mai.
Les troupes Pruſsiennes marchent fur trois colonnes ; 

la ſeconde fera commandée par le roi ; elle traverſera le pays 
de T reves  pour s’avancer vers les frontières de la France. 
O n dit que ce tte  ſeconde colonne est forte de plus de 2,g 
mille hommes.

Fulde le 22 mai.
M r. de Harlem , conſeiller des finances de S. M, P ru s­

s ienne, vient d’arriver à Caſsel afin de former des magasins 
aux environs de Marbourg pour les troupes üe ſon Couverai!?, 
qui doivent traverſer ia Vétéravie pour aller occuper leurs 
quartiers de cantonnement le long du M e in , où elles font a t­
tendues dans 3 femaines.

Coblence le 24 mai.
L a  ville de Trêves h  une partie de l ’electorat a- 

vaient adreſsé des réclamations très-preſsantes à notre élec­
teur , relativement aux nouveaux mouvemens des émi­
grés : les membres des états s’étalent aſsemblés ici au com­
m encement de ce mois ; Ôc ils ſe diſpofaient à faire con­
naître  leurs intentions à la nation Francaiſe par un arrêté 
particulier, lorsque nô tre  cour électorale a jugé , qu’il était 
tems de prévenir une démarche auſsi éclatante C’est la 
ra iſo n , qui l ’a principalement déterminée à faire re m e t­
t re  par M. le  premier-ministre baron de Dominique , aux 
princes, frères du roi de F ra n c e , la déclaration dont nous 
avons rendu compte dans nos feuilles précédentes.

Francfort le 25 mai.
Il y a toute apparence que plusieurs princes Allemands 

des cercles du Rhin, feront des conventions avec les cours 
de V ienne & de Berlin , d’après les quelles, iis recevront 
de fortes garniſons étrangères, ôc jo indront leurs troupes 
aux armées autrichiennes dans les Pays-Bas. — O n dit que 
les troupes Pruſsiennes ſe raſsembleront à W orms , & qu’e l­
les feront leur premier eſsai contre l’Alſace. -— M. Nouil­
les a reçu un paſse-port pour partir  de Vienne. — 
L ’électeur de Braiïdenbourg & le duc de Brunſwic , ont heu­
re uſe ment effectué, "que pour la première fois, l’interregne 
n ’interrompera pas l’activité de la D iète  de Ratisbonne » 
qui d’ailleurs est tellement organisée, qu’elle est la plus 
len te  de toutes les Aſsemblées nationales , tant du temps 
paſsé que du temps préſent. Autrefois une diſpute en tre  
les vicaires de l ’Em pire & l’électeur de M ayence ,  fur le  
droit de nommer le commifëaire principal à la Diète pen­
dant l ’interregne , en ſuſpendît l’activité. 5000 volumes de 
livres latins ôc allemands ont été imprimés fur cette grande 
question fans qu’elle ait encore pu ê tre  décidée. Aujourd’hui 
les vicaires de l ’empire , nommeront de concert i’évêque 
de Freisingen, commiſsaire principal. Chaque vicaire don­
nera un plein pouvoir, ôc l’électeur de Mayence donnera 
un revers en fo rm e , pour que cet arrangement ne tire pas 
à conſéquenee pour l’avenir.



i  § 4
L es princes Allem ands. retirent leurs effets les plus 

précieux 8c leurs archives dans l ’intérieur de l’em pire, ëc 
dans les lieux sûrs. Leurs ſujets ſuivent. Leur exemple.

S u i s s e .
D es frontières de la Suifse du 1 5 mai.

La D iète est raſsemblée à Frauenfeld pour délibérer fur 
deux objets importans.

1. L e  parti à prendre relativement aux régimens Suiſses.
2. La déclaration d’une neutralité, mais armée ; en for­

te  que nous verrons inceſsamment des milliers d’hommes 
être fur pied 8c former un cordon fur les frontières.

L e régiment d’E rnest est parti de Romans, ſa route 
est déterminée par le fort de l’Ecluſe ; on l ’attend inceſsam- 
m ent ; il paraît destiné à garnir la frontière depuis Caſpel 
juſqu’àl a Montagne.

P a y s - B a s .
Bruxelles le 21 mai.

O n aſsure qu’un corps considérable d’émigrés Fran­
çais va former un cordon du côté de Liege ; nous en voyons 
continuellement paſser par cette v ille , qui font tous bien 
montés 8c équipés.

L ’on vient de tracer un camp de précaution auprès 
de la ville de Halle : Dans le cas où les Autrichiens ſe trou­
veraient obligés de ſe re tirer des frontières, avant l ’arri­
v ée  des troupes , ce ferait un point de ra ll iem ent, où toutes 
les fo rces , qui font aux Pays-Bas, viendraient ſe réunir.

E x tra i t  d’une le t t re  de B ru x e l le s , du 23 maî.
L e  général d’Happoncourt, ayant eu avis qu’un corps 

de troupes Françaiſes s ’était avancé fur le terr ito ire  A u ­
trichien en avant de Lille 8c de D o u a i , réfolut de l’a t ta ­
quer. Pour cet e f fe t , le  20 à trois heures du m a t in , un 
gros corps de troupes de la garniſon de T o u rn a y ,  ſe mit 
en  marche pour ce tte  expédition , tandis que le camp de 
L e u z e ,  compoſé de trois mille hommes, ſe m ettait  auſsi 
en  m ouvem ent, pour le ſoutenir en cas de beſoin. L es  
Français , à l’aproche de l ’en n em i, ſe  retirèrent avec pré­
cipitation vers leurs places fortes ; il n ’y eût dans cette 
affaire que quelques eſcarmouches de peu de confequence. 
Cependant les Autrichiens étant entrés fur le territoire 
F rançais ,  les payſans du village de Rumegnies Sc de Ble- 
haries ſonnerent le to c s in , 8c ſe m irent fous les armes ; de 
leurs maiſons ils firent un feu continuel fur l ’e n n e m i , à qui 
ils blefsèrent quelques ſoldats, 8c un officier du régiment 
de Ligne. L es  A u trich iens , furieux de ſe voir ainsi m al­
tra ités  par des payſans, en tuerent plusieurs des plus achar­
nés;  il fût impoſsible aux officiers d’empêcher les ſoldats de 
venger la mort de quelques-uns de leurs camarades : P lu ­
sieurs maiſons ont été incendiées, après quoi les A u t r i ­
chiens ont abandonné ce malheureux village.

Bruxelles le 25 mai.
O n  a arquebufé à Diesc le nommé Mertens, auteur des 

troubles qui s’y étaient élevés. Deux de fes complices, 
mais moins coupables que l u i , ont reçu l’un 8 0 ,  8c i ’autre 
40 coups de bâton. L a  division de Bender, qui y était 
allée avec du canon , en est arrivée hier. Mais on aprend 
qu’à peine cette  troupe a-t-elle eu quitté la ville, que de 
nouveaux troubles s’y font élevés.

Bruxelles le 29 mai.
Avant-hier matin, un détachemant de notre a rm ée, 

compoſé de deux bataillons d’in fan te rie ,  de deux eſcadrons 
de cavalerie 8c d’une compagnie d’artilleurs , fous les ordres 
des généraux prince Charles de Ligne, 8c Mr. Borofs, est 
allé attaquer un poste avancé fous Condé , 6c l ’a emporté. 
L es  Français ont perdu,trente cinq hommes, on leur a fait 
t ro is  priſonniers : de notre côté nous n ’avons eu que deux 
hommes tués 8c quelques bleſsés. Pendant que nos ſoldats dé- 
tru iſaient le retranchemenr dont ils venaient de s’emparer, 
on a tiré de Condé plus de 300 coups de canon, qui heureu- 
ſem en t ne  nous ont cauſé aucun dommage.

A n g l e t e r r e .
L ondres le 27 mai.

Lundi,  2 i  de ce mois, Mr. le ſec ré ta ire -d ’E ta tD u n -  
das remit à la chambre des communes une proclamation, 
rendue par le roi en ſon conſeil, portant en ſubstance, „que,

’ «comme il a paru depuis peu plusieurs écrits ſéditieux, ten- 
„dant à aliéner les affections des ſujets de l ’heureuſe forme 
,,de gouvernement p ré ſe n te , 8c à exciter du mécontente- 
„m en t parmi le peuple ; 8c comme ces écrits font recom- 
mnandés 5c répandus à deſsein prémédité dans le royaume, 
„S . M . Sc ſon conſeil exhortent ſérieuſement tous magi­
s t r a t s ,  S hérifs ,  8c autres à uſer de toute leur influente, 
,,pour ſupprimer ces publications ſéditieuſes, à veiller au 
„maintien du repos public, à prévenir tous les attroupe-

„m ens 8c tumultes, 8c à envoyer de tems en tems des in-, 
f o r m a t io n s , touchant les noms de te ls  écrivains ſéditieux 
„ 5cc. „ — Il fera établi durant l’été fur la commune de Bags- 
hoc un camp de 7000 hommes , prêt à ſe porter par-tout 
où la conſervation de la tranquillité dans le royaume l ’exi­
gerait ; Il consistera en 5000 hommes d’infanterie, en 2 com­
pagnies de dragons légers, en deux bataillons d’artillerie 8cc__
Dans ces circonstances , la différence d’opinions en tre  le 
chancelier lord Thurlow  8c le premièr-ministre est mon­
tée  à un si haut degré , que , ne pouvant les garder tous 
les d e u x , 5c Mr. P i t t  ne voulant plus res te r  dans le mi­
nistère avec le chancelier , le r o i , dans l’alternative , a 
préféré de re ten ir  ſon chancelier de l ’échiquiea* ; 8c my- 
îord Thurlow s’est démis en conſéquence, — Les actions 
font tom bées: Banque ; 197. In d e s ,  203. Sud, 99 8c trois 
quarts. A nn: conſ; à 3 p. c. gg. „

F r a n c e .
Paris le  22 mai.

L e  ministre de la justice a mis fur le bureau, à la ſé -  
ance de l ’aſsemblée nationale du 20 mai, une le t t re  du Roi, 
ainsi conçue :

„}’ai ordonné , M. le président, au m inistre de la justi­
ce , de faire part à l ’aſsemblé nationale de l’ordre qu’il vienc 
d’adreſser de ma part à l’acculateur publie , au ſujet du pré­
tendu comité autrichien : il importe au bien de l 'E t a t  que 
ce tte  affaire ſoit parfaitement éclaircie. Je penſe que l’aſ, 
ſemblée nationale ordonnera de communiquer au tribunal les  
renſeignemens que plusieurs de fes membres ont dit avoir 
fur cette affaire. E lle  ſentira aiſément l ’inconvenance qu’il 
y a de recevoir de pareilles dénonciations , de n’en laiſser 
percer que ce qui peut en tre ten ir  les ſoupçons dans le pu- 

. b l ic , 8c le danger de m’en laiſser ignorer lés auteurs.
Signé, L O U IS .  Contresigné*, Durr.nton.

M .M ontesquiou , dans une le t t re  du n  mai, datée do 
N îm es ,  annonce des mouvemens considérables de noupea 
Savoisiennes , du côté de Nice , 8c du côté de ci-devant Dau- 
phiné. E n  conſéquence de ces mouvemens , il a fait porte r  
fur les frontières une partie des forces qui font fous fes or­
d r e s ;  8c a établi deux camps, l’un fur le V a r ,  l ’autre du 
côté de Grenoble.

L ’un des aſsaſsins de M. Théobald Dillon a été condam­
né à mort par le tribunal criminel de Douay , qui en a
informé l’aſsemblée.

L e  19 de ce mois , M M . lés généraux Rocbambeau, L u -  
ckner & la F ay e t te ,  ont dû décider dans une conférence 
( te n u e  à Valenciennes ) le plan de campagne ultérieure, 
pour ſavoir si la guerre fera offensive ou défensive. Les  
détails du plan devant re s te r  ſecrets , 8c le ministre ne de­
vant plus y e n t re r  que pour la partie à laquelle il doit con­
courir , il n’est plus à craindre que l’ennemi ſoit prévenu de 
nos opérations.

M . le baron de G o lz ,  ministre d e P ru ſs e ,  ne part  que 
jeudi. M. de Blumendorff, chargé d’affaires du Roi de Hon­
grie ,  8c M. Novikoff, chargé de celles de l’impératrice de 
R u ſs ie , parten t aussi le même jour. Ces trois ministres 
vont à Bruxelles.'

A s s e m b l é e  n a t i o n a l e  l é g i s l a t i v e ,

Séance du vendredi 13 mai.
U n  ſecrétaire a fait lecture d’une le ttre  du camp de 

l’armée du Nord; ſeize mille hommes font déjà campés,
8c plus de cinquante mille hommes le feront fous peu de 
jours: le parc d’artillerie contient plus de 200 pièces de 
canon; l’union, la diſeipline, le courage, régnent parmi 
les troupes; elles brûlent de marcher à l’e n n e m i , Scelle? 
efperent que leur général ne les abandonnera pas. L es  vi­
vres font en abondance; le camp de Dunkerque est en 
pleine activité.

_ - — .— — ------------------------

A  V  I  S.

U n  français, arrivé rêcenm ent ic i ,  de V ienne  où 
il a été employé en qualité de tapiſsier par plusieurs ſei- 
gneurs de la première distinction ; nommément par le prince 
de P aa r ,  le  duc de Polignac 8cc. donc il a des certificats, 
cherche à être placé chez quelque ſeigneur comme valet de 
chambre tapiſsier. S ’adreſser au bureau de la gazette.

Il  paraîtra lundi avant midi le No. V II .  de notre ga­
ze tte  ; nous donnerons de tems à autre des N rs .  extraordi­
naires, au lieu de ſupplements.


